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MISE EN GAKDE «

Nous rappelons à notre honorab le clientèle
que seule notre maison fournit les

véritables cafés
MOKA-BOGOTA

Marque, Paysans eolombiens.
Attention sxnx imita.tions

muamOT & C% Genève

M P0U MEUBLÉ
——' Vernis américai n , donne à tous les

«H AT il m>
'J' ai l'honneur d'aviser le public que je viens de recevoir un stock de

baguettes en couleurs et or, de Milan, pour encadrements. Je fabrique aussi
des passe-partout pour cartes de vins, photographies ; Us f leurs garnissant
les passe-partout soni peintes à la main.

Je me recommande aussi pouf- la reliure, travati soigné.

meubles une jolie apparence En vente
à fr. 1 le flu .con, chez M. V. Pitteloud
Pharmacien , Sion.

Il ne suffit pas

F. pnn fC"

VER TES 'et FLE URIES
ab.

dans vos émplettes, de ne dettijander q\ie du
« café de malt ». Vous devez toujours exi-
ger calégoriquement le « café de malt de
Kalkreiner » et veiller à ce q'ue vous rece*
v'tez la véritable « café de hialt de Kathreiner »,
en paquets fermés dans la forme connue, por-
tan t le portrai t et la griffe de l'abbé Kneipp,
ainsi qUe la raison sociale des fabriques de
« caie de malt de Kathreiner ». C'est alors
seulement que vous serez sùrs d'avoir un vrai
café de malt , boisson de famille à la fois sa
voureuse, saine et bon marche, qui reste ini
mitahle.

Francois PITTET, horticulteui

Successeurs
3 «ne Martheray, LAUSANNE
Magasin anx Galeries St-Francois

,Vis-à-vis de la Banque cantonale
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Grand 'clioix de PLANTES

Fleurs coupées, gerbes, gami
tures diverses.

Téléphone No. 197 et 397 1

Expédition soignée
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Derrière la Cathédrale - S I <» \  Kue de Saviòse

Bonne cuisine bour.jeois e - Dinors et soupers à toute heure
Vins f ins  et ordinaires du pays - Bière de St-Gcorges
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Eu vento dans les ÉPICERIES et DROGUERIES

TOUS LES COMMUNIQUÉS
pour concerta , représentations, oonférenoes, réunions, [courses , eto.
ne seront insérós dorénavant que s'ils sont aooempagnés d'une

_____ ___ n non oe

La sante pour tous
Bagnes Electro-ì-_édicale_ Eureka

Sont les seules recon-
nues cfficaees pour la
guérison certaine des
maladies siiivautes :
Rhumatismes , migrai
ne, goutte , névralgies
lumbago, sciatique ,
nerveuse, appauvris-

' E u r è k .  lumbago, sciatique ,
douleups, débilité nerveuse, appauvris-
sement du sang, toux nerveuse, apbonie,
surdité, choléra, hémorroldes, hystéries
tics douloureux , paralysie, anestesie etc.

PRIX : nicklée fr. 2.50, argentee fr.
6, doublé or supóriett • te. 8 — Envoi con
tre rembours. Prospectus gratis et fran e0

Seul dépót:

Ls. ISCHI , fabr. PATEME

ATTENTION !

GH. ZIBACH ANDRIE, Nord 73,
CHAUX-DE-FONDS

Afin de faire connaitre notie mai-
son, nous vendons

Iu.OOO MONTRES
remontoir, ancre,: metal et acier pour
hommes.
Chaque pièce est accompagnée
d'une superbe chaine en nikej
moderne et d'un Jjulletin de garantie
pour 3 ans ; le tout vendu seulement
fr. 4. Monlres de dames avec sautoir,
pour fr. 6. Réveils à fr. 3.25. Adres-
ser la commande à la FABRIQUE

H. M O  E L L E R
succ. de Jean Fruh

me Grand-St-Jeau, 6, .Lausanne
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Articles de jeux
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RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du Mois du Pharm.
Dipi. PEAUCE.

Les seules véritables .. infaillibles
.... sans danger.

15 ans de succès. Nombreuses at-
estations.

Fr. 5.— la botte contre rembourse-
m nt. . 3008

Articles d'hyg iène
Mine. L. BUFFE , 9, Chantepoulet 9, GENÈVE

L'ouvrier et les
Yeillées des Chaumières

II. Gautier, éditeur , 55 quai des
Gd^ . A_gustins , PARIS.

Jotimr-ux illustrés paraissant 2 fois
par semaine.

En vonte dans Ies libr.iiries et les
gares ; 5 Ct* le numero.

Abonnement d'un an 7 franca
'•• ¦*''' w^^»*«w^»^»rtCT»w^w^a^»'»jrBicorB_K •<.*'.*c_ - _ -.*i-.. -ite. .*«;^v ._ _ - -

MERVEILLEUX ! MERVEILLEUX
Presque en une nuit

disparaisscnt k jam.iis et sans danger
goitres, gonflements du cou ,

glandes, etc.
par l'emploi du

Baume-Idéal
Prix Fr. 2-50 et Fr. 4. —

Si ul depositane :
Pharmacie de la Couronne No 26 OLTEN

ote

à C.AZ, à BENZINE, à PÉTROLE etc.
Derniers modèles, avec avantages inconnus iusqu'alors

Moteurs à huile lourde Deutz
Frais de combustible moins élevés qu'avec n'importe quelj|autre moteur
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'f Ŝ Voulez-vous une bonne Montre ?
VL f L \  ~m W / S  Ne gaspillez pas viotre ai'gent en ache-
^G*' Wr tant de la camelote aux colporteurs qui
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Construction — Réparation
Travail soigné et garanti
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Pre du Marche 6
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m a r q u e :
Deux Mineurs

sans pareil pour les soins de la peau glie:
rit toutes les impuretés de celle-ci s em-
ployant avec succès pour la conservation
d'un teint beau, pur et blanc. En vente
80 cts. la pièce chez :
SION : pharm. Henri Allet, G. Faust, T.
Pitteloud , Henri Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, jos. Erné, E. Fortér
SIE RUE : pharm. Burgener, j. M. de
Chastonay; Coiff Alols Heim.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey; Coiffeur
F. Favre-Collomb. .
Martigny-Bourg: Chs. joris, pharm.
St-MAURICE : Coiff. Ch. de SiebenihaL
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen:
VISP : pharm. Ed. Burlet.
BRIGUE : Jos Gemsch, pharm.

En 2-8 j ours
les goitres et toutes groaaeurs an cou dispa»
r _ia**nt : 1 flac. k tr. 2.20 de mon eauanti-
goitreuse -uffit. Mon hniìe pour les ortilk t guérit
t ut aussi rapidement bourdonnement et du-
riti d'ortnUe*. 1 flacon fr. 2.20.

S. riSCìKEIt, méd.
. . à Gru . (A ,peliseli fib.-E.)

Spécialité de repoussage
sur boites métaux

Ferblanterie Nickelage
Articles pour parfumeurs

Exécution des travaux sur commande
Atelier méeanique, Réparation» en
tous genres.

Egloif et Borei. Servette
Genève

r fluir
Wilh. Grab

Zurich
4 TrittHgasse 4

Marchandise
garantie et solide
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Le congrès sioniste
de Hambourg

i? i_e sionisme a tenu du 29 au 31 déeembre,
pour la première fois, depuis la création de
ce mouvement national juif par Herzl, il y a
douze ans, ses assise3 en Allemagne. Quoi que
le sionisme air son siège en Allemagne, il est
loin d'avoir rallié la masse des israélites de
l'empire. A Hambourg mème, des protesta-
tions contre le oongrès se sont élevées dans
la communauté juive . Une note oominuniquée
aux journaux déclare en effet que « la ma-
jorité des juifs allemands est énergiquement
opposée au sionisme, et sur 12 millions de
juifs dans le monde, à peine 100,000 y adhè-
reni. Le congrès ne compie pas 450 délégués
oomme on l'a dit , mais 352. Sur 600,000 juifs
en xMlemagne, on ne compte que 6,800 sio-
nistes et , encore parmi ceux-ci, beaucoup ne
s'assocent pas aux tendances politiques du
mouvement, dont il n'approuve que l'effort de
colonisation pratique en Palestine. Cesi pour-
quoi la communauté israélite allemande a
.declinò de prendre part au congrès en moii-
vant son ieins par des vues politiques tout à
fait différentes. »

Comme le fait remarquer le « Hamburger
Fremdeublatt », la masse des juifs n'entend
se séparer du reste de la population qu'au
point de vue confessionnel , mais nullement
ati point de vue national. Elle di ffère donc k
ce derniei point de vue de ses coreligionnaires
sionistes qui lultent oontre ces tendances assi-
milatrices el s'efforcent de réveiller l'idéal his-
torique et la conseience nationale juive.

La lutte entre ces deux éléments est des plus
vives et 'explique l'ardeur militante des sio-
nistes. M. Max Nordau, le piésident du congres
a défini exaclernent la th'éorie sioniste :

. < • Le sionisme, a-t-il dit , est un mouvement
qui a pour bui de donner un foyer définitif
et sang rèsf rvê  en Palestine, à tv ax ceux piar-
gli les juifs du monde qui ne peuvent pas \ia
ne veulent pas s'aSsimiler aux nations parmi
lesquelles ils vivent. Si cette catégorie de juifs
demande un foyer pOrmanent en Palestine,
c'est Ipour pouvoir y vivre non pas cioimtaO des
étrangers naturalisés ni oomme des hótes to-
lérés, mais comme les continuateurs de la vie
nationale de leui peuple interrofmpue depuis
2000 ans ,mais maintenue virtuellement dans
leu r; consci enee. »

Ce réveil nationa l ,ces aspiralions Vers Une
patrie juive , se manifestent naturellement a-
vec le plus d'ardeur dans les pays où les is-
raélites soni le moins bien traités.

En Russie, en Orient , Ies sionistes
sont nombreux parmi les intellectuels et
panni les prolétaires. Ceux-ci surtout, q'ui en
Russie se heurlent au syndicalisme socialiste
russe au point qU'un ouvrier juif ne peut trou-
ver de travail dans une usine où domine l'orga-
nisatkm euvrière russe ou polonaise, sont trop
p;iessés par le besoin ou la misere pour ne
point chercher n'importe où un sort p'us sup-
portat ile. Ils formaient jusqu'à présent la c'.ien-
tèle de l'organisaiion territoriale Israelite, les
itoistes de M. Zangwill, comme.: on les ap-
pelle, et qui après avoir va s'évanouir le pro-
jet de colonisali ' .n de l'Ouganda, acceptent
des terres partout où l'on veut bien leur en
concèder. Mais depiuis qu'à leur tour les Ou-
vriers juifs de Bologne et de Russie ont com-
mence à s'organiser ,et surtout depuis la re-
volution turque, ils paraissent revenir au sio-
nisme, qui, Jeu r a fait comprendre qUe par-
tout ailleurs qu'en Palestine i' s ne peuvent
ètre que des déracinés, des minorités sans
force.

Les Russes surtout veulent des faits, et
ils ne pailen t de rien de moins que de trans-
porter chez eux l'organisaiion sioniste.

Un délégué propose mème de décréter une
emigration en masse vers la Palestine, où dès
aujourd 'hui le peuple Hébieu peut vivre à
l'abri. du regi me oonstitutionnel tare. Ils ne
savent pas; ces impa.ients, que la Jeune-Tur-
quie n'a nul souci de Voir une nationalité de
plus revenir prendre sa place dans le domaine
déjà si bigarré de l'empire, ottoman. Les con-
cessions territoriales demandées par la ban-
que sioniste prète à les payer à beaux de-
niers comptants ont été en effet refusées par
ta Porte ,parce qu'elles étaient situées dans
le . territoire de la Palestine.

Les débals du congrès ont été assez diffus ,
révélanl chez une grande partie des délégués
un esprit plus cii'ique que créateur. Toute-
fois, dans ces discussions un peu ciTiaiotiques ,
où l'on retrouv é la trace de J'agitation du ju-
da'isme de Russie et d'Orien t aVec une pointe
conlre le judaìsme allemand et occidental, On
constate cependant un effort nerveux et in-
quiet vers un but ardeminent désire, mais
dont la route est encore mal défrichée.

De là ces nomnreux projets cOntradictoire.
tant pour l' organisation du mouvement en
general,- q\ie pour les formes de la colonisa-
tion en Palestine mème. Tous ces longs dis-
cours, qui ont iévélé les aspiralions et les
désirs du judai 'sme groupe autour de 1 'idée
sioniste, font less-ortir dans celui-ci mème trj is
tendances bien marqUées : Il y a des idéa-
listes révant uni quement à la reconstitution
de la patrie juive, les uiilitaires qui Veulent
tout de suite une installaltion sur des territoi-
les où ils complent, gràce à la Constitution tur-
que, tre uvei une existence moins misérable
et enfin les opportunistes, qui réservent l'a-
venir et s'effoicent, en attendant, de repren-
dre possession du pays qui s'étend de l'Egyp-
te jusqu'à l'Euphrate, par la voie du droit
prive.

C'est à cela qu'est destine le fonds natio-
nal juif , avec le concours de la banque de
c.-'lonisalicin ; ' 'est à cela que doit servir l'ins-
tilution du credit agrai re, à la créo-t'on duquel

Chronique agricole

Petites nouvelles de la Suisse
Le relèvement des taxes

téléphoniques

le présent congrès donnera ,espère-t-On, Une
vigoureuse impulsion. Mais les capitaux desti-
nés à faire vivie les entreprises agricoles ou
industrielles des sionistes en Palestine sont
modestes. Ils ne dépassent guère 7 millions
de francs. Ce n'est en effet qu'une minorité
juive, et non la plus riche, qui a contribué
à sa formation. Le oongrès actuel a surtout
pOur but de chercher à développer ces res-
sources du sionisme, de lui trouver des moyens
d'action et des adhérents.

*
BERLIN , 31. -— La fin du congrès sioniste

a été très mouvementée. Les délégués russes et
galiciens voulaient écarter le président actuel
du cornile d'action trop autoritaire et le rem-
placer par Je professeur Warburg. Us vOulaient
en outre transférer le siège du coitile de Co-
logne à Berlin. Ils avaient la majorité, mais
les Allemands déclarèrent qu 'ils se re'ireraient
et Jaissera ient la direction entière aux Rus-
ses et aux Galiciens. Ils paralysaient ainsi la
majorité ,laquelle sait parfaitement que la col-
laboratici! allemande est indispensable pour
garder le siège de la propagande hors de Rus-
sie et de Galicie. Une transaction intervino

Les membres du comité d'action actuel se
déclarèrent prèts à garder le pouvoir jusqu 'à
ce qu'un nouveau congrès ait réglé la ques-
tion.

La majorité russe et galicienne tàchera d'ici
là de faire prévaloir sa volonté. Cet antago-
nismo oonslitue ime cause de faiblesse polli-
le sionisme.

Si le mouvement tombe sious la direction des
Russes el des Galiciens, il parait appelé à sp
tran, fermer. Il tendrait plutò t à l'émancipalion
et au re.èvemen du judai 'sme dans ces pays
qu'à la réalisation de l'idéal na f ional en Pa-
lestine.

Le piojet de r elèvement des taxes télépho-
ni ques solevo de vives protestations dans le
pays tout entier et spécialement dans le monde
du commerce. L'administration des télépho-
ne.. était eri elfet ju squ'ici la plus populaire
de toules les administrations fédérales. Elle
s'est conslamment maintenue à la hauteur des
exigences. du jour ,utilisan t avec intel'igence
les progrès réalisés dans le domaine techni-
que, et ses tarifs relativement peu élevés a-
vaient assure au service téléphonique un dé-
veloppement remarquable. Depu 's dix ans, le
nombre des abonnés s'est augmen'ó réguliè
rement d'env iron 3000 par an et , à la fin de
1908, on en comptait 60,000. Sur 54 habi-
tants il y a un abonné, tandis qu 'on n'en
compte en France qu 'un pour 364 nabitants,
en Angleterre, un pour 143, en Allemagne' un
pour 100. Cependant , nous sommes devan-
cés par le Danemark qui oompte un abonné
pour 50 habitants et, hors d'Europe, par les
Etats-Unis d'Amérique où le téléphone est aux
mains de compagnies privées : la grande ré-
publique laisse, avec un abonné pour 16 ha-
bitants, bien loin derrière elle la Suisse et le
Danemark !

En somme, le système actuel tend à faire
de l'appareil téléphoni que le compagnon non
seulement de l'homme d'affaires, mai _ de tous
les particuliers auxquels leur budget laisse
une petite marge. Et voilà que le Conseil fe-
derai vient proposer une mesure qui fera re-
culer de plusieurs milliers le nombre des a-
bonnés et qui ralenlira sensiblement l'expan-
sion du service téléphonique. On avait an-
nonce un relèvement modéré des taxes et le
Conseil federai veut doubler les abonnements
lout en augmentant le prix des conversations
interurbaines ! Mais que voulez-vous? J_ 'admi
nisfralion des téléphones est en déficit.

Avant d'examiner jusqu'à quel point cette as-
serlion est fondée, écrit-on de Berne k la «Suis-
se», il y a lieu loui" d'abOrd d'examiner si l'aug-
menlalion du prix des abonnements peut ètre
appliquée en droit aux abonnés actuels. Ceux-
ci ont. conclu en effet avec l'administration
un contrat aux termes duquel. moyennant paie-
ment de fr .100, la première année et de 70
francs la seconde, ils n'auraient plus à payer
pour toutes les années suivantes que 40 francs.
L'administration peut-elle rompre unilatérale-
ment ce contrat et élever d'un jour à l'au-
tre ce prix du doublé ? Jè pose la question
sans prétendre la résoudre, mais il est bien
permis d'examiner si les abonnés actuels ne
sont pas au bénéfice de droits acquis que
l'Etat est tenu de respecter àussi bien que toul
particuliei ou toute société qui se tiouverait
dans paxeil cas.

Quant au défici *, on le cherchera vainement
dans les comptes des quatre dernières années-
Qu'on considère les résultats des exercices de
1900 à 1908 et l'on verrà qùe le déficit: a exis-
té, mais qu 'il a disparii depuis 1905 pour faire
place à des bénéfice qui ont été consacrés
à des arnortissemenls extraordinaires. Voici
du reste lé tableau que contient le message :

Exercices Soldés
1900 - 885,000
1901 — 943,000
1902 — 1350,000
1903 — 1059,000
1904 — 644,000
1905 + 303,000
1906 -f 834.000
1907 -f 538,000
1908 4- 853,000

Il apparali donc que le moment critique est
passe. Et '- 'est précisément à cet heureux tour-
nant qu'on piétend relever les tarifs I Sans
doute, l'augmentation des trai tements va gre-
ver le taiif des téléphones d'une dépense nou-
velle de 600,000 francs par an: Mais n'est-il
pas excessif - de faire payer aux abonnés les
augmentalions de salaire des employés? L'Etat,
certes, est tenu de bien payer son personnel

et c'est une des raisons pour lesquelles il
travaillé plus cher que le particulier. Mais alors
on peut bien exiger que, s'il entreprend un ser-
vice public , les dépenses supplémentaires de-
rivane de son iòl e d Etat-patron incombent non
pas aux clients de ce service, mais retombent
sur le bud get general , sur l'ensemble des con-
tribuables.

Enfin , il n 'est nullement certain que le relè-
vement propose permette d'augmenter les re-
cettes de radministration. Songez que sur les
60r 000 abonnés, il y en a plus de 20.000 qui
ont moins de 300 conversations par an -—
il y en a mème 38 qui n'ont pas utilisé une
seule fois le téléphone dans l'année 1908! Si
vous admellez une moyenne de 150 conver-
sations pour ces 20,000 abonnés, vous vo-
yez que chaque conversation locale leur esule
32 cf-nlimes. C'est déjà joli. Mais ce tarif sera
p-orté à près de 60 centimes avec la réforme
prop osée et il esi à prévoir qU'un nombre con-
sidérable de ces abonnés le trouveront excessif.
Ils làcheront le téléphone, privant ainsi ce
service de ceux des abonnés qui, utìlisant le
moins de leurs appareils, rapportent propor-
tionnellement le plus à l'administration !

Pour toutes ces raisons, le mouvement de
proteslalion cause par le projet du Conseil fe-
derai paraìt absolument justifié. Mais il aurait.
besoin d'ètre organ\séf-et c'est pourquoi le mo-
ment est venu de créer une association des
abonnés du téléphone anàlogue à celle qui a
été fondée à Paris et qui fonctionné si bien.
Si elle eùt existé, on n'aurait certes pas osé
mettre an jour lé projet actuel. En la fondant
aujourd'hui , on preparerà un referendum qui
apparaìt nécessaire si les Chambres n'araen-
dent pas très sensiblement ce projet .

Ee premier janvier k Berne
Samedi , à partir de 10 li. du matin, ont

en lien au palais federai les réceptions du
nouvel an , avec le cérémOnial d'usage. Le
président et le vice-président du conseil d'E-
tat de Berne se sont présentés les premiers,
acoompagné? des autres représentants des au-
torités cantonales et mUnici pales bernoises,
puis s-ont arrivés les représentants des Etats
èli yngers , accrédités, à Berne, qui ont pré-
sente louis vceux au ' président de la Confédé-
ration. Les réceptions étaient terminées à 11
neures et quart..  M. Comtesse est alors monte
en automobile pour rendre les visi'es qui ve-
naient de lui ètte faites.

Décès
M. Deucher , de Frauenfeld, député au Con-

seil des Elats. qui iétait malade, depuis la
demière session desi Chambres fédérales, et
était reste chez son pére, le conseilter federai
Deucher . à Borne, est mort hier dimanche.

Ee prix du lait
Le prix du litre de lait est abaissé à Fri-

bourg do 22 à 21 centimes dès le Nouvel
An. '

Lutte
he lutleur Cherpillod ayant rele'vé le défi

tfìie lui avait lance le negre Illa a battu fce
dern ier, vendredi soir, au Cardinal , à Bàie,
après une lutte mouvementée qui n'a pas dure
moins de 53 minutes.

Ee ilair dc la truite
Un vieux pècheur, habi' ué des cours d'eau

et connaissant .cornine pas un les bons coins
où soninreille la truite pendan t les chaudes
journée . d'été ,écrit au « Démocrate » de De-
lémont : « J' aurais parie cent francs contre
un quc nous aurions un hiver à la tempera-
ture relativement douce, 'ri en qU'en observant
la truiie pendant le frai. La fruite a un iins-
tiiict qui ne se trompé j amais: ptrévOit-elle Un
hiver froid , elle depose son frai dans les bas-
fonds , où la tempérutare de l'eau n'est que
peu influencéa par la froideur atmosphérique
et où les oeufs ne pourront ètre mis à isec par
le retrait des eaux, qui se produit toujours
pendant les hivers rigoureux. Prévoit elle au
contraile un hiver doux et pluvieux, elle de-
pose son frai tout atr:bo<rd ,afin qUe la pres-
sion produite par les haules eaux ne puisse
le détruire ou I'entraìner au loin. C'est ce
qui s'est produit _ cette année-ci. Les pècheurs
ont trouve de grandes quantités de frai sur
le gravier des bords des cours d'eau. Mieux
donc que tous les vieux majors, les vieux gé-
néraux et taupiers réunis ,la truite possedè
un flair qui ne se trompé pas ! »

I-eiieiis-Evians en aéroplane
Sur l'iniiialive du maire d'Evian et après

eniente entro le syndic de Lausanne et les ae-
ro clubs de Suisse ei ^e France, un concours
international d'aéioplanes aura lieu du 19 au
26 juin 1910, de Rehehs à Evian. Des prix im-
portanls seront affeetés à ce concours.

Ea <; Revue de Lausanne » donne à ce su-
jet les détails suivartts :

¦< I,*automne dernier , M. le maire d'Evian
vint à Lausanne pressentir M. le syndic au
sujet d'une course intemationale à organiser
entre noire ville et Evian. Il acquit la convic-
tion que les autorités lausannoises feraient
leur possible pour encourager ce projet. Peu
de jeurs apiès cette . entrevue, M. le syndic
se mit en rappor: avec l'Aéro-Club suisse, ainsi
qu'avec la Société pour le développement de
Lausanne. Cette demière se déclara aussitòt
très favorable à l'organisa 'ion d'un conclours
d'un altrait aussi grand et promit son appui
le plus efficace.

— Nous apprenons aujourd'hui que ce sen-
sationnel concours sera organise par les Aéro-
(,'lubs de France et de Suisse et aura lieu du
19 au 26 juin prochain.

Faits fers
l.e premier de l'an

Le premier jour de l'an s'est passe k Sion
de la facon la plus calme, par l'échange des
tradilionnel les visites et souhaits de bonne
annèe .

La douceur exceptionnelle de la temperature
a permis, "fail  iare à cette epoque de l'an-
née. v. de iKunbreuses personnes de se prolne-
ner òans la journée , aux àbords de la ville.

En eoupant du pain
Un jeune garcon de Chalais s'occupait , l'au-

tre jour , à couper du pain dur , en le tenant
appuyé cc-ntie sa poitrine. Le couteau , tire for-
tement , travèrsa le pain et vint frapper la poi-
trine du jeune imprudent. Le sang jaillit aussi-
tòt en abondance, et sans secours, le malheu-
reux auraii pu perdre la vie k l'instant.

Mort subite
Vendredi a été trouve mort à coté de l'Ho-

tel du Lac , à Champex, le nommé Henri Pel-
liuhuud, fils d'Ambroise , àgé de 34 ans. La
mort est attiibnée k la rupture d'un anévrisme.

li'accident de tram a la gare
d'Evionnaz

On nous écrit :
A propos de l'accident survenu jeudi der-

nier à la gare d'Evionnaz , le wagon laisse
par le train de marchandises n'était pas chargé
mais Vide ; il a été laisse à l'insu du person-
nel de la gare et il faisait trop nuit pour qu 'il
put l'aperc evoir.

Le train de luxe ne marchait, au moment
du tamponnement qu'à 60 km. à l'heure ; où
il s'est anele, il n'y avait pas de risque ile
déraillemont et il n'a pas dù rebrousser jus-
qu 'à St.-Maurice ,mais c'est le train omnibus
qui Je suivait qui a dù le faire.

Lai chéne colossal
On nous écrit :
Il se trouve à 250 mètres sud-est du pitto-

resque village de Montana.
En faisant aujourd'hui une promenade sur

la montagne , direction Lens-Montana, plour pro-
fi ter de ce beau jour ensoleillé, je suis arrivé
au pied d'un chène d'une di .nension vraiment
pliénoménale et j 'ai été heureux de oonstater
que le vandalismo ccntemporain avait épar-
gné ce roi des forèts. A son aspect , quo i que
hors d'haleine et tout èn nage —• et il y avait
de quoi , après une grimp ée d'une heure —
je n>e pus m'empècher-'de prendre mon temps
pour le coniempler d'abord, puis pour le des-
siner et en mesurer les dimensions. Les voi-
ci: Hattlour : 20 mètres ; circonférence du tronc
à un mèlre du .sol : 6 m. 40; longueur du tronc
princi pal : 6 m. Une branche à 2 ni. au-dessus
du sol : 1 m. de diametro. La ratine inférieure
semblable à un torrent onduleux , j'allais dire
impétueux, avant de s'enfoncer dans la terre
a dix mètres de long sur 6 d'épaisseur. Les
branches gigantesq'ues qui s'en dégagent de
tous còtés couvrent une superficie de plu«
de 50 m2 de terrain.

Ce géant se dresse sur une déclivité de ter-
rain , enlonié de « dailles » rouges et trapues
qui semldenl bien imi^er la grenouille voulant
se comparer au boeuf.

Si jamais la commune de Montana vou-
lait , à ce sujet ,faire le petit nécessaire que
demande l'accès à ce colosse vraiment admi-
rable et encoie, malgré les siècles qu'tl a
vu disparaìtre , plein de vigueur , certainement,
il y aurait une alti action peu banale, capable
cie faire l adini radon des nombreux touristes
qui fréquentent les hòtels de 1% région et,
cela, d'antan! plus que l'on y peut arriver en
cette saison en ski ou en luge.

Espérons que ga viendra , le président ac-
tuel de Montana ne désirant rien tant. que
le plus grand bien pour tous.

Encore une _ anelante a gre _ . si mi
On nous écrit :
L'autre jour . c'était la commune de Gròne

qui élait le- théàtre d'un meurtre , ces jours
derniers c'est Chermignon. Des individus , —
élaienl-ils pris de vin , on ne le sait pas trop
encore, — rouèrent de coupte de gourdins un
vieux et bienfaisan t conseiller de la localité
et le laissèrem sur place la nuit durant , sous
une pluie glaciale ,plus mort que vivant. Il
est depuis quelques jours à l'asile de Sierre
enlre la vie et la mort et ne voulant pas 'dé-
noncer. les auleu/s du méfait . . . _

Sknihaitons que la police déoouvti:a ces la-
dies agresseurs et saura leur infliger la pu-
ni'i on qu 'il* méri'ent.

Sion — L'Harmonie municipale
« L'Harmonie municipale » souhaité bonn e

et. heureuse année à Ja population sédunoise,
toujours si dévouée pour elle, et exprimé le
regret de n'avoir pu donner le concert tradi-
tionnel du jour de l'an. Elle en a été empè-
chée par lo deuil el la maladie dc quel ques
musiciens. L'Harn.onie donnera prochainement
un CMieert au pavillon du Jardin public. Nos
chers audileurs no perdron t rien pour atten-
dre. Pour le comité : G*

Découverte macabre
Nous avons annonce, il y a quelque temps,

qU'un voyageur i talien avait sauté hors d'un
train en marche à Rarogne ; depuis on n'a-
vait plus découvert sa trace ; or, demièrement
des enfants ramassanl du bois dans une forèt
près de Niedergesteln, ont trouve, pendu à un
arbre 'et déjà à moitié déchiqueté par des ani-
maux, un cadavre qui a été reconnu pour ce-
lui du voyageur disparu. N'ayant pas réussi
à se tuer en sautant du train , le malheureux
désespéré a trouve un autre moyen de se sui-
cider.

Ea » -«.' inabili  té  de ragriculture
Des cours dc comptabilité agricole d'une du-rée de 3 jours , donnés en allemand et en fran-

cais, aUront de nouveau li eu à Brougg (Ar-
goyie), vers la fin de février 1910. Les par-
tici pants à ces cours sónt nourris et logés
inaiuilemen t ol leurs frai s de voyage (billets
de chemin do fer) sont remboursés. Ils s'en-
gagent _ • lenir la comptabilité de leur exploi*
tal km pendant une année au moins sous la di-rection et le contióle du secrétariat et à met-
tre leurs livres à sa disposition à la fin del'exercice.

Les fils qui Iravaillent encore sous les or-
dres du chef do famille, ne peuvent étre admis
que si ce domici leur donne entière connais-
sance de l'exploitati on, en particul ier du trafic
de caisse. Les produits consommés par le
ménage- divani èlre notes, Ics participants doi-
vent s'assuior avant de se faire inserire qu'
ils n 'auront pas do difficultés avec la ména-
gère au sujet de cos inscii piions.

Les fehuiers ne peuvent ètre pris en con-
sidéralior. qxie s'il lenr est possible de se ren-
soigner exactement sur la j aleur des terres,
des LàliiiK iils. otc. Le secrétariat s'engage à
ne revéiei- à peisonne le nom des oomptables.
Le3 oomptables qui enverronl leurs livres eri
bon état d'oidio recoivent un di plòme et un-?pr-me pouvant allei- jusqu 'à 30 francs.

Les inscri ptions doivent parveni r au secré-
tariat suisse des paysans j usqu'à fin ja nvier
1910. Elles doivent menlionner si le postulant
est propiiélaire ou fermier et donner quelques
renseignements sui lo domaine et ses bran-
ches de production. On indi quera également si
une autre praiession est reliée à l'agriculture.

S'il rentré plui de 100 inscriptions, les der-
niers inserite seront renvoyés à l'année sui-
vante et seront alois pris en premier lieu en
consideratici!. \ ¦ \

Echos
E'amiée de treize mois

Un astronome , M. Hesse, a trouve qu'il y
avait assez longtemps que nous vivions sous
le regime du calendrier grégorien et qu'il é-
tait temps d'e;ssayer un autre système ; c'es*.
pourquoi il a propose d'adopter un nouveau
calendrier , d'aprè s lequel l'année serait de
treize mois. 11 convient que cela changerait un
p eti les habiludes , mais on se ferait peu à
pou à celle modification. En France, ne s'é-
tait-on pas si bien habitué au calendrier ré-
volutiohnaire que, lorsque Napoléon rélablit
1 ancien, on eut q uelque peine à revenir au
passò et à remplacer le dècadi par le diman-
che? Puis , faul-il compter pour rien le plaisir
de l'innovati on?

11 ne senible pas, d'ailleurs, que la propOsi -
tion de M . Hesse soit accueillie avec enthou-
siasme par les savants, dussent-ils ètre ac-
cusés pai lui d'ètr e un peu routinier. Ils
font des objections à son p,_to;et, et ils h'as'ar-
dent qu'il y aurait un certain nombre de
jours laissés pour compte, dont On ne saurait
quo faire .

Ce piojet cependant , avait quelques avan-
tages, au mOins d'un ordre mloral , compen-
sarli ce que le treizième mois aurait pu avoir
d'inquiélant. pour les personnes supersti tieu-
ses. Il aurait pu nous donner l'illusion de vieil-
lir moins vite , et c'eùt étó un article ingénieux
pour braver l'implacable vieux pére Temps.
En faisan t, pui sque nous comptons par an-
nées, des années très longues, on s'imagine-
rait. que l'on arrèté un peu la course verti-
ginèuse qai nous entrarne. Les femmes, sur-
tout , pour qui il est si dur d'avouer certains
chiffres , leiard.rtiient un peu ce moment. Puis-
qu 'il n 'y a, au vrai , de consolation en ce
monde quo "dans l'illusion , il eùt été accep-
table qu 'on s'oìfrìt le luxe de celle-là.

La preposiiion de M. Hesse venai t au moins
à un moment opiportun , au milieu des médi-
tations dn fin d'année, qui sont toujours un
peu mélancoli ques, provo quées par l'appari-
tion du calendrier au millèsime nouveau, dont
chaque mention de jour est une troublante
éni grne. Ces méditation s , l'année de treize
mois perai e li rait de les différer un peu, en
faisant l'échéancc plus lointaine. Il faut bien
qu'elles s'imposent , mal gré tout , et c'est. sans
doute pour qu 'elles ne soient pas trop pesantes
que les hommes ont inventé l'agitation et l'af-
fairoment faclicc- de la période du jour de
l'an.

Ce- remède ' contre la trop' rapide vi eillesse
eùt été un peu empirique, sans doute. Mais,
par là méme n'eùt-il pas ressemblé à la plu-
part des remèdes q'ue nous sommes censés
ap porter à nos misères, fùt-ce par des lois
qui poraissenl con 'enir en elles quelques pro-
grèS; e. le plus grand effort humain n'est-il
pas , ie plus souvent , dans un changement d'é-
li qu eite des vieux maux étemels ?

88
I_ie microbe de la rougeole

D'après une ìevue medicale munichohe, Un
médecin allemand, le professeur Sittler, au-
rait découvert le mi:rohe de la rougeole. La
hactérie de celte maladie serait uniforme ; elle
serait combaltue et mise hors d'état de nuire
par lo. sane des enfants qui ont déjà été atteints
de celle affect ion.

Le microbe se développe surtout , d'après . le
pidesseur Siiller , dans la gorge, le nez, la ca-
vile buccale et les conduits des bronches. J_e
traitement à employer doit donc ètre essen-
tiolleir.-ent interne et viser la destruction des
miciobes dans ces organes. :

88
Manque de fonctionnaires !

Voici qui n 'est pas banal :
he bureau du cecensement qui va procéder



le mois prochain au recensement décennal de
la population des Etats-Unis ne peut, paraìt-
il, trouver un personnel suffisant. Il y a des
centaines de plaies que personnes ne s'offre
à remplir, bien qu'elles rapportent soixante-
quinze francs par semaine. La reprise des af-
faires aux Etats-Unis est telle qu'il n'y a pour
ainsi dire , pas de chómage. M. Durand, chef
du service de recensement, fait appel aux ci-
toyens dévoué. à la cause publique pour ac-
cepter ces emplois, faute de quoi le recense-
ment subirà de sérieux retards.

NOUVELLES DIVERSES A y*f **~ Tamowska TWni'èrP TTPTITPAu mois do. mars s ouvnra devant la Cour JL/011X101 D I I ri 11 1 ri

LA salili
DE SUZETTE

!T

Dans le monde
des affaires

Variétés
'-¦¦ »¦¦ mi — i

Ea reclame
L'écrivai n Jean Gouderki raconté l'amusan*

te aventure suivante :
Un de mes voisins de campagne, le ba-

ron de Préchon, eut la fàcheuse idée de m'in-
viler l'an demier, à une des soirées qu'il a
la manie de donner parfois, en sa villa de J'Er-
mitage. (Paris).

Il avait , pour la circonstance, fait venir de
la ville voisine, des « artistes » charges de
diverti r ses i nvités par des chansons et des
monologues. On fait ce qu'on peut.

J arri vai au moment où un monsieur très
chauve, d'une voix mélancoliqUe, récitait le
« Vase brisé » :

Le vase où meurt cette verveine,
D'un coup d'éventail fut félé...
Le coup dut effleurer à peine,
Aucun bruit ne l'a révélé.

J'écoulais distraitement, Connaissant le mor-
ceau par cceur; mais arrivé au dernier vers :

Il est brisé, n'y touchez pas.
le récilant forca mon attention. Il continuait
plus mélancoliqUe que jaimais:

Il est blisé, dit le poète,
Et , certes rious sommes d'accord.
Mais s'il vous passait par la tète,
De vouloir y toucher encor,
Pour le rendre à jamais solide,
Achetez, pour le prix d'un frane,
Un flacon de colle liquide,

Portant la marque Alfred Durand.
J'élais à peine remis de mlon étonnement,

quand un autre personnage vint près du pia-
no chanter le « Vieil Hahit », de Béranger.

Et jusqu 'au dernier couplet, les invités bons
enfants et pas fiers, reprenaient en chceur:

Mon vieil habj t, ne nous séparOns pas.
Nous croyions la cliianson terminée, lors-

que Je ebanteur reprit :
Mais ce malin, en passant dans la rue
De R ichelieu, devant le trois cent vingt,
Je vis la foule innombl.alile accourue ,
Qui se pàmait: ce n'était pas en vain !
On y donnait un complet sur mtesUre,
Et pour quel prix ? Trente-neuf francs dix

1 (sous...
Et je te dis. en voyant ton usure :
Mon yiejl h'abit, vite, séparons-nous.
Puis, sans laisser aux auditeurs le temps

de prò tester — et ils n'y pensai ent guère —
ce baryton , d'un air farouche, commenca le
« Clairon » de Déroulède : .

Lair  est pur , la routé est large,
Le clairon sonne la chargé...
. . . . . . . . .  i

Ee clairon sénnait toujours.
Et il fii ni- ainsi:

Et s'il lit cette pnouesse,
De sonner, sonner sans cesse,
C'est qu'il j  frenai t quelquefois,
Deux ou trois pastilles George,
Excellentes pour la gorge,
Pour les bronchès et plour la Vtoix

J entend is vanter enoore les vertus d'un tas
de remèdes et la supériorité de pas mal de
Uiarqucs. A la fin , un des artistes, à ma de-
mando , m'expliqua le mot de l'enigme,

Le docleu i- P., qui à Jàché la médecine pour
la publicité , a fonde à Paris une agence pour
l'organi sa lion de ìeprésentations mondaines,
avtec suieursales en province. Et gràce au ré-
pertoire qu 'il fournit à ses acteurs, il attire
l'attention de ses concitoyens sur les p;:oduits
qu 'il esl chargé de lancer.

feuilleton do la Feuille d'Avis du Valats (26

tette disposition affectait diverses formes,.
selon la personne qui l'occupai ., mais elle
alioulissaiì. invariablement, ainsi qu'on a pij
le remarquer lout au long de ces pages, à une
sorte de quijioquo où On n'aurait. su démèler
exaclemen' ce qui était voulu, ce qui était
sincère ; en quelle proportion la ma'ice, le ju -
vénile plaisir de mystifier son monde l'em-
portait chez lui sur le désir très honorable
de ne faire étalage, qUand il donnait, ni de
sa fortune ni de sa très réelle générosité.
L'attitude peu conciliante de l'homme de fer
qui le recevai t , ne fit qu 'augmenter cette ten-
dance naturelie : une sorte d'horreur de cher-
cher à gagner l'attention et le respect. de ce
terrible personnage le jeta dans la direction
opposée ; et au lieu d'aller droit au but, de dire
en quelques mots ce qui certainement aurai t
deride en un din d'ceil son interlocuteur, il
sentit avec un désespoir mèle d'humoristique
amusement qu'il allait pendant les dix mimi
tea suivantes faire figure de parfait imbécile.

Cependant le gouverneur pestait intérieure-
toent, se reprochant de n'avoir pas obéi à sa

Pie X et Mahomet V
Àux souverains qui, chaque année présen-

tent au pape leurs souhaits de nouvel an,
s'est joint le sultan Mahomet V.

Cette démarche est très remarquée et on
fait ressortir qu'à l'occasion du jubi'.é du sou-
verain ponlj fe, le commandeur des croyants
lui a déjà adresse ses souhaits.

Ee parti militaire en Grece
La situation politique, en Grece, qui sem-

blait prcndie une tournure favorable, rede-
vient inccrlaine. I*a Ligue militaire exigerait
en effet, l'éloi gnement du ministre de l'in-
térieur récemment démissionnaire et elle de-
mande lo remplacement de plusieurs minis-
ties de Gicce à l'étranger.

ATHENES , 2. — La situa'ion est redevenue
incertalne. La ligue militaire exige l'éloigne-
ment du minisi re de l'intérieur et l'abolition
des postes de ministres à l'étranger sauf à
Constantinople .

Dimanche après midi le cabinet a donne
satisfaclion à la ligue : le ministre de l'in-
térieur a démissionné, le ministre des finances
assume l'interim de l'intérieur.

La Chambre continuerà lundi ses travaux
ceux-ci seront piolongés jusqu 'à la fin de l'an
née (vieux style).

Collision entre deux vapeurs
Une grave coilision s'est produite diman

che, dans le canal d'Irlande, entre deux va
peurs. L'un d'eux coula et l'autre fut grave
ment endommagé.

Treize hommes d'équipage ont été noyés

Combat entre douaniers et
còntrebandiers

On mande de Brindisi qu 'un véritable com-
bat a eu lieu entre plusieurs còntrebandiers
et des douaniers. Les còntrebandiers étant en
nombre supérieur. les douaniers ont dù bat-
tre en ieiraite. Plusieurs de ces derniers ont
été grièvement blessés et'l'un d'eux est mori.
par suite de ses "blessures. Un détachement
de carabiniers a été envoyé sur les lieux.

I n e  grève de mineurs
L'acte ordonnant la journée de huit heures

dans les mines du Northumberland et de Dur-
ham est entr,é en vigueur le premier janvier.
. La trévi? survenue dans le pays de Galles
s'est terminée et 150,000 mineurs ont avisé
les patrons qu 'ils rejetteraient l'accord sur
les salaires à la fin du mois. C'est donc la
grève à bief délai .

Contre la corporation de l'acier
he bureau de la Fédération américaine du

travail a lance un manifeste à tous ses ad-
hérenls, qui sont au nombre d'un million et
demi, les invìtan à souscrire des fonds pour
combattre la coipOration de l'acier des Etats-
Unis.

Le manifeste flétrit cette corporation clojm-
ir.e une ennemie du travail et du pays.

En fumèe
A Alexandrie, samedi, à 5 heures de l'a-

piès-midi , un entiepòt des douanes contenant
environ pour 25 millions de frane de tabac a
pris feu. La nioi tié de l'entrepòt a été rédui t
aux quatre murs. Les dégàts sont évalué3 à 7
millions V2 de francs. L'incendie a été cir-
ooniscrit par les pompiere du port et par 200
marins.

En train en feu
Un train du Rock-Island-Railway a déraillé

vendredi p_ès de Trenton, Missouri. Les wa-
gons ont pris feu après l'accident. Il y a cinq
tués et neuf blessés, dont plusieurs mortel-
lement. Parmi les tués se trouve le banquier
nevv-yorkais Spencer Trask. M. Spencer Trask
était directeur de plusieurs compagnies de che-
mins de fer.

première im'pulsion. Sans presque qu 'il en eùt I d'agir sans les oonsulter. Vous me damonderez
conseience, le mot de son secrétaire, « le ri-
che Stranleigh » avait soulevé en lui tout un
monde d'heuieuses possibilités ; il avait en-
trevu une sorte de demi-dieu de la finance,
un homtae à sa mesure, grisonnant, important,
auforitaire comme lui ; et devant cette figu-
re juvénile , ce sourire vague, sinon embarras-
sé, cette parfaite imagé de la mode, tout son
espoir s'évanouissait . • '

peut-étre: A quoi bon avoir douze chiens de
berger, si vous voulez abpyer vous-mème ?

— Bon, bon, bon ! Mais,, .qu'est-ce que tout
cela peu t bien avoir à faire avec la Banque
d'Angleterre ? , ' ;.'•' ...

— J'y ai-rive, gouverneur, j' y arrivé ! C'est
d'elle seule, en somtme, *;<fue je viens vous en-
fretenir. Je nourris un sentiment quasi filial
piour celte grand e institutìon.financière, et tout
bon Ang lais fait cornine jnoi. On respecte la
Banque d'Ang Jetene, comme on respecte la
flo t te, l'E glise étab'ie, les .Chambres,, — quand
elles se conduisent bien, s'entend ! On ne
saurait que les blàmer quand elles votent des.
cent millions sans crier gare, au lieu de se
concerie!- préalablement avec vous.

-- Je suis absolument de votre avis, my-
lord . Mais comme mon temps est fort limite...

—¦ Bien, bien ! Je me hàte alors de Vous dire
que ces idées ne me sont pas venues sponta-
némont . Je me repreoherais de vous le lais-
ser cioire. Jo ne savais rien de la crise pré-
sente quand j' ai rencontre Carbitt au Corin-
thien , l'autre soir... Vous oonnaissez Alexan-
dre Carbitt , de la banque Selwyn ?
-- Je connais Carbitt, oui.
— Eh bien , l'opinion que je vous expose

est la sienne ; mais je la partage entièrement.
— M. Carbitt es. une autorité en finance,

dit. le gouverneur brièvement. Mais si nous
venions au fait ?

— Ce qui m 'embarrasse, repri t. Stranleigh
pensi-, le voici Je ne sais ce que pése exac-
tement un souverain. On me l'a dit bien des
fois, mais jo n'ai pas le genie des affaires.
£a entre par une oreille, pa sort par l'autre...

— Que puis-je fai re pour vous, mylord ?
jeta-t il sans piréambule, et mème, il faut le
dire, sans politesse ; car la déconvenue ai-
dant, ce qui lui restait de patience était à
bout.

— Plus... plus d'une chose, murmura le
visiteu r, toujours domine par ces impressions
contraires : l'ironie et l'embarras; la pudeur
du bienfai t enorme qu'il venait conférer à cet
nomine aux abois, et l'amusement à se voir
accueilli comme un impOrtun. Plus d'une cho-
se... Vous pourriez d'abord me laisser pren-
dre un siège. Je... parie beaucoup mieux as-
sis que debout... je vous assure. Je n'ai ja-
mais pu fai re un speech debout... mème un
cours d'après dìner.. .

-- J'espère, mylord, dit le gouverneur, la
voix grosse de ìaillerie menacante, j'espère que
vous n'avez pas l'intention ce matin de pro-
noncer un discours !

— Non , non i Une simple causerie... tout.
amicale, dit mylord , tirant à soi un fauteuil
et s'y meitant sans invitation. Laissez-moi vious
dire d'abord que je suis tojut à fait nul en
matière de finances ; à ce point que je suis
obligé d'employer douze professionnel pour
s'occuper de mes affaires. Cependant , il m'ar-
rivo quelque fois, il m'est arrivé demièrement,

I / a f fa i re  Tamowska
Au mois do. mars s'ouvrira devant la Cour

d'assises de Veiuse, le procès sensationnel de
la princesse Tarnowska , inculpée de meurtre
sur la personne du conte russe Komarowski.
On prévoit que le procès durerà trois mois .Il
n'y a pas moins de deux cents témoins cités.

Des prières pour le roi Eéopold
L'archevèque de Malines reclame par man-

deinent les prièies des fidèles pour le roi Lé-
opold qui, « par son maiiage religieux et sa
fin profondément chrétienne, mérite les priè-
res de tous les cathol iques belges.»
E'ouverture des Cortes portugaises

Confo rmémenr à la Oonslitution, le roi Ma-
nuel a ouvert en personne, dimanche, la ses-
sion annuelle des Cortes et a lu son message.

Le roi rappelle les bonnes reta'ions du Por-
tugal avec toutes les puissances. Il dit que le
Porlugal a poursuivi des négociations pour la
dólimiialion de Macao et la oonclusion de nou-
veaux traités de commerce.

Parlant de ses visi tés en Angleterre, en Fran-
ce el Espagne , le souverain a constate le cor-
dial accueil qu'i! a recu des souverains et de
la population anglaise, témoignage des solides
et puissants liens de l'alliance traditicnnelle. Il
rappelle l'accueil qui lui -a été fait à Madrid
_ ù il rendit. à Alphonse XIII sa visite de Vil-
lavicosa. En quittant l'Angleterre, le roi a été
recu a Paris par le président de la Républi-
que; ',- ¦"

1.,'amabilité de l'accueil qui lui a été fait
prouve- la vive sympathie existant entre le
Portu gal et la France.

Le roi énumère ensuite Jes diverses mesu-
res d'ordre intérieur qùe presenterà le gou-
vernement. a_ -
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En cadeau de 3 fr. 75 à nos abonnés
Tous nos abonnés, anciens et nouveaux,

qui nous env-enont par mandat postai , eu pas-
seront k notre bureau piour acquitter l'abonne-
ment de Tannò _ entière 1910, d'ici au 15 jan-
vier courant , recevront une prime de plus de
la moilió do la valeur dù prix de l'abonnement.
Cel le prime consiste en ; un « Indicateur in-
dusl riel ,commerciaì et agricole du Valais »,
édition 1909, ìichement relié, qui sera d'une
très grande ulilité à chacun.

asssas_
mains  ae! Ica tes desPour _

ies etoffes etfemmes . n>!
I a ! i :i f - e J ; 2 f ine , il faut

préférence leemp Joy :

SAVON SUNLIGHT
ii n 'a hi me pas la peati , il
est absolument neutre, il

nettoie vite et bien.

Inondations
SOFIA , 2. — De la Hongrie meridionale

arrivo la nouvelle de grandes inondations.
A la station de Katunitza , à l'est de Philippo-
peli , un pont de chemin de fer s'est effondré
samedi peu avant le passage de l'Orient-Ex-
press de Constantinople.

La circulation des trains sur la ligne prin-
cipale Sofia-Constanlinople est interrompue.
On pense toutefois qu'elle pourra ètre reprise
par transbordements dimanche soir.

SOFIA , 3 — Les inondations au sud de la
Bul garie ont encore augmenté ; plusieurs lo-
calités sont déjà sous l'eau.

Le trafic par chemin de fer sur toute la
li gne Sofia-Constanlinople est toujours inter*
ronipù.

Précautions inusitées
BERLIN, 3. — On mande de Saint-Péters-

bourg à la « Gazette de Voss » :
Des mesures de précautions extraordinai-

res ont été prises à l'occasion des funérailles
du grand-due Michel, qui auront lieu aujour-
d'hui, lundi.

Les rues quo doit traverser le cortège fu-
nebre seront complètement fermées à la Cir-
culalion dès 7 heures du malin ; défense est
faite aux propriétaires de magasins de laisser
pénétrer des éliangers dans leurs etablisse-
ments ; il est interdit au public, sous les pei-
nes les plus sévères, de suivre le cortège.

Voi de bijoux
BERLIN , 3. — On mande de Bruxelles au

« Tageblat t »: On a volé au prince Ernest de
Ligne des bijoux ayant une valeur de 40,000
irancs. L'auteur du voi serait, croit on, un jeu-
ne valet de chambre àgé de 20 ans.' ! 1 . 1 : 1 1  ¦ : ». gg m m M 1 fa
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£> Les maladies broncho-pulmonaires, ££>
^ 

la toux, les catarrhes des voies respira- »
f  toiies, la coqueluche, la gri ppe sont s*
g? traités avec succès par de nombreux ?»
§> médecins au moyen de la j$|>
I S I K O E I N E « Rocbe » 3&
| Exiger la SIROLINE en flacon d'ori- j&
# gine _J.KX.h _ ». 4 franos le flacon. Bro- a*
g. c'hure sur la SIROLINE gratis et franco fl*
j|> sur demande à MM. »
|j F. Hoffman — La Roche et Co, Bàie ^§

— Lord Stranleigh', si vous vOuliez avoir la
bonté, pour ne pas dire la pitie, de m'expo-
ser promptemen ce que vous attendez de moi,
je vous en serais ìrifiniment reoonnaissant.

— Je fera: de mon mieux. En chiffres ronds,
alors, dnez-vou -s que la livre est de douze
onces ou de seize onces ?

Le gouveineur eut pour toute réponse un
regard eioau.nl et ses doigts oommencèrent
k. lambouriner fuiieusement sur la table.

— r-outes les fois que ]e suis aux pirises a-
vec les diffi i -ulté s ordinaires du calcul, je me
trouve en mauvaise passe, continua myloid;
aussi quand il faut me décider sans aucune
donnée solide si la liVre d'or comporte 12
ou 16 onces. je cas devient ardu, vtous l'a-
vouerez. Ahi  je vois : vous ètes presse. Ex-
cusez-moi. et veuiilez me dire, grosso modo, ce
que serait la valeur d'une barre d'or pesant
cent livres ?

— Mylord Stranleigh, demanda le gouver-
neur avec lo calme du désespoir, ètes-vous
venu ici sous 1 impIression que la Bank of
EngJand est une sorte d'école primaire?

Sur le visaF.e du jeune pair une delicate
couleur de rose paiut, semblable a celle qui
colore la joue d' une jeune fille à sa pre-
mière déolatation. el dans son ceil tfeu pas-
sa un éclair de hauteur, bientòt rempla-é par
une étiiuelle de gaieté. Une grande envie de
prò les ler , une plus grande envie de rire, et
mie incapatile à peu près absolue d'aller droit
ar but , telle était sa condition présente.

— Mon cher gouverneur, qu'allez-vOus pen-
ser là? Personne ne place plus haut que moi
la Banque d'Anglelene, je vous l'ai dit. De-
puis que Caibitl m'a pailé de la crise qu'
elle traverse je n'ai pu penser à autre chose.

— Je l'ai fait.
— Sùrement ce n'est pas lui qui vous a dit

de virus adressei à moi.
— Non, mais ce qu'il m'a dit de la situation

m'a donne lo désii de vous voir.
— Vraiment ? Eh bien, vous m'aVez vu. Je

vous souhaité le bonjour.
La rougeur s'accusa sur la joue delicate;

ls scurire d:<?parut et avec lui le ton d'amé-
nitè conciliante. Lord Stranleigh n'avait pro-
bablfment rencontre en sa vie rien de pa-
reil à Ce rude congé.

— Alois, vous ne voulez pas de cet or? ar.
ticula-t-il aussi biusquement que l'autre.

— Quel 01 ?
— Le mien. Celui dont je vous parie.
— Vous avez de l'or? Sous quelle fl>rme ?
— Sous forme de lingots.

Rassurons les pauvres femmes
qui souffrent des nerfs

Misères nerveuses

Mlle Louise Chaliès, demeurant à Marseil-
lan (Frant e), 25 boulevard Lamartine, Bouf-
frait depuis sept ans d'une maladie nerveuse
qui avai t resistè aux traitements prescrits. Voy-
ons ce que les Pilules Pink, elles ,ont fait
pour cette malade qui était désespérée et épui-
sée et quc les autres médicaments n'avaient
mème pas pu soulager. « Depuis sept ans,
écrit-elle, je souffiais d'une maladie nerveuse
ca'actérisée par une très grande impression-
uabiJité d'abord. J'étais effrayée au moindre
br uit el j • suisautais lorsque quelqu'un, dans
une pièce voisine ,m'adressait subitement la
parole. J'avais des frayeurs, des angoisses noc-
turnes sans motif , ma gorge se serrait, ma
respiralion devenait haletante et mon cceur
battait à se ìonipre. Au cceur, j'avais très
souvent des douleurs, comme si quelque chose
sy d èchi rait et aussi parfois des douleurs
plus élendues me tenant du coté gauche de
l'omoplate au ventre. J'avais fréquemment Une
sensation de froid , particulièrement au moment
de me coucher J'avais la tète fatiguée par
des névial gies, des. migraines et, d'autre part,
mes forces s'en allaient car je ne mangeais
presqu e plus et ne reposais pas le moins du
monde, bien mieux, il empirait. Alors, je me
suis décidée à prendre les Pilules Pink qui
m'ont delivréc de celte maladie nerveuse et
cela très rapidement, très sùrement .J'ai bon
appétit. Je n'éprouve plus aucun malaise, et
je travaillé maintenant comme tout le monde.»

Que de femmes souffrent comme Mlle Cha-
liès a souffert. Bien portantes jusqu'alors, elles
ont TU soudainement leur vitalité subir une
sorte de retraite et la nutrition moléculaiug
de leur système- nerveux. Un peu de repos
et le trai tement des Pilules Pink suffisent à
faire disparaìtre les misères nerveuses-

Nous avons publté, à maintes reprises, deq
attestations de guérison et avons été heureux
dc comméncer aujourd 'hui notre communiea-
tion par l'exposé Uu cas de Mlle Chaliès. Nous.
engageons vivement les personnes neuraslhé-
niques à faire l'essai des Pilules Pink, peri
suadés quo nous sommes que ces personnes,
d'elles-mèmes, voudiont continuer le traite-
ment. ;

: • ,- 
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Les Pilules Pink guérissent: anemie, chlo-
rose, faiblesse generale, maux d'estomac, mi-
graines, névralgies ,scialique, douleurs, danse
de Saint-Guy. Elles sont vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt : MM. Cartier et
Jòri n, droguistes, à Genève. Fr. 3,50, la boite;
F'r. 19, Ics boites, franco.

1 - ; -1: ¦ ';;¦* m

En veule partout

BISCUITS
& GADFRES

Las amateurs de
BISOU.TS

apprécient tou3 les jours
d'avantage nos produits.
La fabrique s'efforce en

u'émployant qua des in-
grediente da Ire qualité
et les machines les pl is
perfectionnés, d'ètre tou-
jo irs à la haut ur de ce
qui se produits de mieux
en fait. de biscuits.

-¦ Continuetles nouve&itéa

NT?VR 
AT PTT. MIGRAINE , INFLUENZI ,

III V ilALUlIL Maux de Téte V r r ft I
M REHIEDE SOUVERAIN IV t i r U I'
Balte CI 0 pondres) 1.50. Ch. Bonaccia , pi1", Ueii. e
rou.es Pf iarmactes. Exiger te „KEFQL".

Silence exaspéré du gouverneur.
— Je désire de toutes mes forces la voir

triompher. J'estime qu'il est humiliant pour
nous, Ang lais, de voir ce syndicat de parve-
nus narguei ainsi une institution vénérable
que tous devi ai ent défendre et respecter.
Souffrir qu'on l'attaque... parole I c'est un peu
comme si on laissait mal parler de sa grand'
méne!... \ , :

Ici le gouverneur se leva, sevère et for-.
midable,

— Mylord ! dit-i l, contenant aVec peine la
colere qu 'il épiouvai t à avoir perdu ainsi fiol-
lement qu.Jques-unes de ses précieuses mi-
nukis, cette entrevue a assez dure. Mes mo-
nienls sont comptes, vous devez le com'pren-
dre. Si quolqut question vous embarasse, con-
sultez Alexandre Carbitt.
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TONDEUSES

A

pont coiffeur , coupé parfaite et garante, 3
et 7 mm. fi:. 5.50. La marne coupé 3,7 et
10 mm. 6 fi*. Tondeuse chevaux 3.60. La
mème avec une senle vis, 4,60

COVTEAVX ordonnances militaires ®

à fr. 2.50. Pour Officiers fr. 3.50. -m=-
Armes à feu [ ^4r

Flobert 6 mm l'r. 2.50 Grand fr. 4.50. Revol- ^4^
ver (5 coups 7 mm. dopuis 5.50 Nickelé fr. 6,50

Nouveau rasoir
mécanique American

ct Globe-Trotter
garanti , impossible de se
couper et rase avec une
finesse extrème, AMERI-
CAN fr. Jé.60, Globe-Trot-
ter avec 2 lames dans un
bel écrin, nickelé ir. fi .SO.Argenté fr. 12
Dorè fr. 20.

A virai
une ZITHER, en bOn état aVec meihode et. cahiers de musique.

S'adresser au bureau du journal
qui indiquera.

Fabrique de eàbles métalhques
E. Fatzer Romansborn

off re I i i tBVB y m 'ri'ft t
€ *SÉ_ I*«*1IYB

Pour vos travaux d'impression adressez-vous à r
Càbles en fil de Fer et Acier

jusqu'aux plus hautes resistences CAPITAUX
en vue de con .trnetion. Achat, veHte, location ,
et construction de chalets. Av-projets e' de-
vis gratuits. Ecrivez à M. BESSARD, Etude
Ogay h Vevey. (Représentauts sont demandés

qui livre promptement et à des prix modérés

Machines à coudre
Lia Colombe h, main Fr. 45 -
„ „ b .giod „ 75-

Fini incomparable;
marche silencieuse

Vin blanc
,do raisins secs la

k 20 frs. ies" lOO litres
Analyse par Ies eldmistes

O S C A R  R O G O  EST, M O R i T j

Vin rouge
garanti naturel, coupé avec

vin de raisinasecs
à 27 frs. les lOO litres

Échantillons gratis et franco

Eau de vie
de mare

récolte. de 1909

Ecrire à M. PETRIER,- AGENCE
VINICOLE. 1 CHEMIN DU CYGNE
à GENÈVE .

à vendre par futs de 100 litres aU
morns 10,000
mare garantie.
ses ot facilité

Ecrire k M

•TOwr*_r»rr ̂ "r .̂';rrc"-.>?~ »-?..v-.

litres Eau de Vie dtì
Conditions avantageu-

de payement.

IPei*® 01111 es
NERVEUSES

de tout àge,- par Liculièremlent lès fermi
mes et les

Circulaires, Livres, Brochures, Regis-

I

tres, Affiches, Programmes, Statuts,
Factures, Memorandums, Diplòmes
Enveloppes, Tète de lettres, Cartes de
visite, Cartes de vins, Étiquettes de
vins, Menus, Prix-courants, etc, etc. j

•vi Ti'avail É5.oia;iié -==-? .______»„ , T

iw.'Wvr .̂-.i.-v.vr:'; .n •-' ;_\\7r^._rr?3 "̂̂ -^"V/*-A - y - i -,T ¦?. - ; ..y «sW-t-Ti '¦':--."^>.- .rt^_>> .*¦---!.¦:_ _—-
FABRIQUE DE

TERIE et BRIQUETERIE
de Renens (Vaud)
Tuile la plus repandue dans

le monde entier
MARQUE ; „L l J D O W I  CI"
Couverture la meilleur marche,

10 ans de garantie contre les intempéries

^ppr Nouvelle lampe
illi électrique ds poche

garantie et incomparable, somme
force de lumière 4—6 v ita, prix
fr. 2. Avec contact continu l'r. 3.
Batterie de rechange 0,60 ct. pour

tout système qualité extra fr. 1.
NOUVEAU .g *̂̂ 8™^

SECATEUR *8 P̂%g*3H_-__-_&

pour la v'igun , _ ven ressor t doux et invisi-
b'e garanti tout acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm
Fr. 5, 25 cm. Fr. 6, ordinaire 22 cm. fr. 2.50

MERES

NERVEUSES

ne devraient pas hésiter à prendre le
remède fortifiànt insurpkssable de-
piuis des années pour les personnes

et en vente dans toutes les pha_ m&.
cies sous le nomi de « Nervosan ». Le
Nervosan excite l'appétit et fortifie.
Pour les

e est
dre.

Prix:

Banque de Sierre -- Sierre
Compte de Virements à la Rauque Nationale Suisse

Compie de Chèque» Postaux II. 454»
Escompte aux meilleures conditions

Nous bonifions le -1 % cu Caisse d'Epargne.
L'intérèt court dès le lendemain du dépòt

Nous accordali? prèts sur hypotlièqucs
La Direction

ENFANTS

NERVOSAN

également un remède de ler oi.
Demandez expressément

fr. 3,50 et 5
Dép.: Pharm. V. PITTELOUD

SION.

hlalile , et malgré. tous les canons et tous le 3
eugins torieslies, Ies pliases principales de
la "guerre future se dérouleront dans l'atra1-8-
phière entre croiseurs aériens .

m

UA GUERRE FUTURE
CE QUE C0UTENT LES DIRIGEABLES ET

LES AÉROPLANES
.1. avènomenl des dirigeables et des aéro-

planes est appel é a modifier non seulement
les ' irioyens de transport, mais aussi les rè-
gles actuelles do la guerre. Et tandis qtae .les
uns cherclìi-n. à faire entrer ces inventions
dans le domaine de l'industrie et du commerce,
d'autres eludient leur application stratégique,
et, conséquence inélueltable, la construction
d'engins capiatìles de les anéantir. Les paci-
fistes chantent victoire, chalqtae étape du pio-
grès les ré jouit et à les en croire, les chan-
ces de rivali tés batailleuses entre nations s'ef-
facent de plus en plus à mesure qu'une déoou-
verte ou une invention plus meurtrière en-
core que ses devancières fait son apparition.
Pii 'Ut-è l re onl-ils raison, mais en atj tendant
quo leurs théories idéalistes soient plassées
à l'état de pratique, nous allons examiner
rapidement les nouyelles formes de la guerre
moderne.

(Aujourd 'hui , les armées des principales puis-
sanoes ont leurs ballons dirigeables qui sont
des unités militaires au mème titre que les
navires de gueire. Tous les gouvernements
oomj.'rcnnenl. à cet effet, des sommes consi-
dérables dans lem budget, sommes qui ne
pounont qu 'augmènter enoore. C'est que le
prix des navires aériens est très élevé. Les
plus chers soni les ' fameux Zeppelin sui les-
quels l'Allem agne fonde de si grandes espé-
rances. Un dirigeable de ce système coùte
750.000 francs à 1 million. On s'est entrete-
nu demièrement d'un projet de service aé-
rien régulier pioni passagers entre différents
poinls de l'empire geitìnaniqUe ; voici à titre
docùmenlaire le c alcul du prix de revient du

Ls. ISCHI , fab , Payerne

LA DESTR U CTION DES DIRIGEABLES PAD

voyage, établi par un ingénieur.
Un Zeppelin de 20,000 mètres cubes doli

ètre regonflé à moitié, une fois par semiaine.
Celle opération nécessité 40,000 mètres cubes
de gaz par mois. Le gaz revenant à fr. 0,20
le mètre cube, la force ascensionnelle ooùterait
donc 8,000 francs par mOis et 48,000 fr. par
an en supposant que le service fonclionne du-
rant six mois environ.

Les deux moteurs du dirigeable de 150 II. P.
chacun consom<ment ensemble pour 37 fr. 50
de pétrole par heure. En adhiettant que la Jour-
net de travail soit de 12 heures et que le
service fonclionne 20 jours par miois, la force
motrice , ìev i ondra à 54,000 francs pour les
six! mois. Les hbnoraires du personnel qui
se compose d'un capitarne à 10,000 fr., 2
timoriers à 6,250 fr. chacun, 4 mócaniciens
à 3,750 fi-, chacun, s'élèveraient à 37,500 fr.
Le dirigeable aurait à payer à chaque sta-
tion un droi t d'arrèt de 250 fr., soit plour 120
voyages 30,000 fr par an. Les frais de chaque
voyage se monleraient donc à peu près à
5,000 fr. Un dirigeable de 20.000 mètres cu-
bes peut transporter 25 à 30 voyageurs, le
prix de i evieni serait de 250 francs par per-
sionne pour un voyage de 12 heures. La Cie
de transports aériens qui fixerait le prix des
billets k 375 francs réaliserai t encore de beaux!
bénéfices . Ces détails un peu k coté du su-
jet q'ui nous occupé, donneront un apercu des
dépenses q'ue nécessiteraient les navires aé-
riens..

Les aéroplanes sont mloins dispendieux que
les dirigeables, leur prix varie entre 5,000 fr.,
et 37,500 francs. L'appareil des Wri ght est ven-
du 35,000 fr ., colui de Santos-Dumont seule-
ment 6,000 francs. Les services qu'ils peu-
vent rendre en lempls de guerre sont moins
grands quo ceux des dirigeables, a cause de

la foilJle liauleui où ils se tiennent, mais par et que leur attaque ne paraìt possible que
contre ils son!; apjpelés au plus grand succès par d'auties diri geables, surtout que leur ac-
en tant quo transport commercial et prive, par tion s'étend sur une zone bien déterminée, ils
suite de leur vitesse. ent pensé qu'il suffirai t, pour les éloigner,
. . ..,.-....„-... „„„ „.„.„„.„, „.. „ .„ ile disséiranei ' sur cette zone un certain nom-

LES t",ANONS TERRE3TRES
En attendant que diri geables et aéroplanes

se transfonneii. en cuirassés et torpilleurs
almosphériques, une artillerie speciale rapi-
dement Iranspoitable et pourvue d'un angle
de tir suffisant pour lui permettre d'atteindre
les btats aériens, a été créée. Alors quo le
tir du fusai , camme celui de la mitrailleuse
de pelit calibre sont absolument inefficaces
conlre Ics ballons , le tir du canon est très
dangereux, mais à la condi'ion qu'il puisse
ètre réglé. Des expériences qui furent faites
dans co bui., par tous les pays, il résulte que
la condition essenlielle réside dans la pos-
session d' un canon prèt à ouvri r le feu sur
le ballon , à une distance de 5 kilomètres en-
viron , c'est à dire d'un canon à tir rapida
fixé sur une automobile. La pièce devra ótr e
du calibre de 65 à 70 mm., montée sur un
affùt special ; le poids ne devra pas excéder
avec celai du frein récUpérateur, 700, fi 800
kg. au minimum Le véhicule n'a rien à Craai-
dre du ballon parce qu 'il resterà inaper<;u
tant qU'il n'aura pas ouvert le feu. Le chàs-
sis pourra ètre rédui t aux piè'ces strictemem
indi -ponsal'les. sans protec'ion blindée ; son
poids ne dépassera guère 1200 kg. ; en a]ou;ani.
le poids des rechanges, 1 conduciteur, 3 S2r-
Viuils. 1 officier , on ob'iendra un total general
approximai- E do 3,000 kilos.

Les ingenieurs des usines Krupp k Essen ont
éludié le problème, et partant de ce principe,
quo la vitesse- des dd -igeables et lour mobilile
les met presque entièrement à l'abri des obus

bre de pièces ci artillerie qui oonùnanderaient
pour ainsi diro l'atmosphère au-dessus de la
région. Ces canons auraient surtout pOur but
de tenir les diri geables à une hauteur telle
que leurs observations en soient considéra-
blement gènte., sinon impossible.

Les fuséef i d'essieu sont arliculées et per-
mei I ent aux roues de prendre une plosition
faisant un angle de 90° avec leur posi lion
de route. Los organes : frein de recul, fer-
meture aaiont ati que sont semblables à ceux
des canons de campagne. Ces pièces, pour-
vues d'un disposi tif de mire special, lancent
un projeciile de 4 kg. à la vitesse initiale de
620 frì. Los obus employés sOnt de deux sor-
tes. Lei uns comprennent une capsule de
mousse do pilatine qui est ptortéè . à l'incan-
descencc à son entrée dans le ballon par son
contact avec lh ydrogène ; la déflagration
d'un . chargé de poudre fait éclater un récd-
p ient d'oxygène doni le mélange aVec l'ii y-
drogène aurv: pour .resultai l'explosion du bal-
lon. L'aiilre pTojectile est un ObUs fumigène
conti-nani un. mlatière inflammabls ; les rlam-
rnes et Ja fumèe sorlent piar des trous yrati-
qués à la bsso de l'ogive et rendent la t.ra-
jecloire visible Des expériences eurent Iieu
sui- lea pelils ballons captifs places à 1,600
me Ire . et à mie hauteur de 60 mètres en-
viron. L'un des ballons fut atteint après le
cinquièm e coup. e:, l'autre au deuxième cJoùp '.

Mais la vitesse du dirigeable (50 kilom:. à
l'heure), la possibilité de s'élever à une gran-
de hauteur en font un but si difficile à attein-
dre qu'il n 'a guère à redouter que sOn sem-

M

Pour Geronde
Les soussi gnés ont remis leur obble à la

Directric . de l'institu t de Géronde pour les
besoins aciuels des pauvres sourds-muels, et
y joi gnent leurs meilleurs VOBUX de nouvelle
année pour leurs amis et leurs connaissan-
ces.

'Gampel- M. Schròter Louis, gare, 3 fr. ; In-
connu 3 f i . ;  Rd M. Prieur de Stockalper 2
francs ; M. Zwissi g, Coplpenstein, 1 fr. ; M. Si-
monini Carlo 1 fi.;

Rarogne: Famille Schròter Jean 2 fr. 50;
Inconnu 3 fr. Mlle Anna Pfamatter 2 fr. ; In-
coimi! J fi .; M. Roten Henri 2 fr. ; M. de
Roten Ed. Dr 2 fi.; Famille Escher 2 fr. ;
M. Scl.'ròlei Fr 2 fr. ; Mme Marie Fontaine,
2 fr. ; M. Jossen H. stud. théol . Sion 2 fr. ;
M. Edmoand Cornut , Vouvry, 5 fr. ; Rd M.
Joseph Furicr , Burchen, 2 fr. ; M. de Preui
Bayard 2 fi.; Administration du Confédéré du
Val ais poni M. Joseph Seiler, Brigue, 2 fr.

Mund -.
2 fr. : Rd èuié Supersaxo, M. Zuber Cesai-,

M. Sluder (,'asimir, M. Jeilzinner Martm, ]Uge,
Zenklusen Herm., Jossen Antoine, ancien pré-
sident , Huier Louis, Imsteg Ferdinand.

5 fr. : M , Th . Seiler à Nesttal , Glaris, fr .4. :
M. Furrer ,instit., à Emen ; 3 fr. : M. Freibtarg-
haus , boucher, k Brigue, M. E. Theler Burge-
ner, Rarogne, Rd. Pickel et famille Jos. Perrin,
Viège, 2 fr . : Rd cure Supersaxo Jos., Albinen,
M. Jos. Zumtaugwald, Stalden, M. Dayer adj.,
Sion.

DECES
Dorivaz Leon-Louis, de St.-Gitigolph1, 56 ans

et Clerc
de Port-
de Vou-

1 i i

MARIAGES
Farez Charles de Pentliéréaz, Vaud

Hélène,. de Port-Valais. Bussien Paul
Valais et Monthey et COppex Emilie,
vry.

Sion — Etat-civil
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pourrai t le dire. Ce qui est certain, le voi-
ci: pendant qua le pays retentissait de cla-
meurs d'alarme et de prédiclions fatales, qUe
tous — sauf quelques fermés croyanls — af-
firmaienc que ce décret hàtif et mal COUQU ne
piourrait èlre exéculé, ceux à qui incomhent
les hautes ìesponsabililés se mettaienit en me-
sure, non pas seulement de se conformer à
la lettre do la. loi , mais encore de présenter
en temps voulu une réserve plus forte que
celle crai éiait exigée.

» Fermèn ent, sans tapage comme sans dé-
faillance cette tàche herculéenne était en-
treprise et menée à bien. Et tandis qUe les
ignorante clabaudaient , la somme presque in-
croyable dc 300 millions d'or vierge s'accu-
mulait dans les souterrains de la Banque d'An-
gleterre.

» Aujourd'hui , faute de trouver une excu-
sé, les gens qui avaient piéparé la crise s'en
prennent au gouverneur, lui reproclient de ne
pas avoir parie plus tòt. Il ne leur répondra
pas, se contenterà d'agir comme devant avec
di se ern ement, avec energie, et prudence ; et
ceux qui ont cru en sa haute sagesse se téli ci-
leni de leui foi. Aussi réj ouissons-nous de n'a-
voir jamais douté. »

Lord Stranleigh pOsa le journal, tandis qu'
Un sourire-malicieux éclairait son visage :

— Non, vraiment ce bon vieux Times ne
se doute et ne se doutera jamais de rien.

NAISSANCES
Berthouzoz Henri Roger, de Henri , de Con-

they et Sion. Castelli Marcel, de Jean, de Var-
zoi (Italie). Berthouzoz Marie Louise, d'E-
douard , de Conthey. Revaz Théodora, de Théo-
dore de Salvan. Burgener Alfred, de Joseph, de
Saas-Fée. Czech Ida Marguerite, de" Gottfried,
de Sion. Rinolfi Mario, de Pierre, de Prato-Se-
sia (Italie). Heltner Mari s Madeleine Maurice,
de Glis. Sehmelzbach Edmond d'Antoine, de
Sion. Gaillard Edmond d'Edouard , de Char-
rat. ! . •

DECES
Tei relaz Jean de Vollèges, 74 ans. Wenger

Franz , de Beilwald , 71 ans. Antille Antoine de
St.-1-.uc, 85 ans. de Biedmalten Madeleine, née
de Kalbermaiten, de Sion 69 ans. Mutti Ma-
rie, née Gallerini ,'de Salins, 74 ans.

NAISSANCES
Charles Victor Camille, d'André, de Ch'ambe

MARIAGES
Morard Fabien, d'Ayent et Rudaz Louise

Marie , de Vex. Jacquier Ernest de Salvan et
Copi, née Roduit Mathilde, de Saillon. de Ried-
mallen Louis ,de Sion, et Solioz Eugénie, de
Sl.-Léonard. Tichelli Maurice, de Naters et Lae-
gen Catherine, de Sion.- Clapasson Emile, de
Moro (Italie), el Delitroz Marie, de '. ollèges.

iiuar ascenseurs, grnes etc, galvanises et non.
Càbles pour funiculaires et transports aériens.
Machinerie speciale pr la fabrication de longnes pièces
Càbles ponr poteanx de condnites électriqne, etc.
Cordelettes en fil de fer et aciér pr. tout usage

ry, France. Ferrin Andrée Alice, de John, de
Cou ex* Genève.

— Combien en avez-vous? De quelle va!-
leur ?

. — Quelle valeur ? Eh bien, là, franchement,
gouverneur , vous n'ètes pas raisonnable I Voi-
ci un quart d'heure que je vous répète que
je ne sais pas compter1. Ne vous ai-je pas 'de-
mand e .— en toute courtoisie, j'espère — de
m'arder pour cette opération ? Vous me fer-
mez la bouche; vous me pariez d'éColes pri-
maires : vous me bousculez ; et puis vtous
exigez qUe je vous dise ce que vaut mion (or.
Mais je l'i gnoiel Je l'ignore absolument. J'ai
dans ma: mine en Cornouailles, 2,000 ton-
nes d'or!

— Sorneltes l inteiromp.it le gouverneur. Il
n y  a point de mine d'or en Corniouailles.
- — Je n'a: pas dit qu'il y en a. Celle dont
jo parie est. une mine de cuivre.

— C'est assez se moquerl dit le grand per-
sonnage, pale de fureur. Et pour la secDnde
fois , myloid , je vous dis adieu.

' -— Alors, vraiment , vous refusez mOn Or?
— Combien de livres d'or brut avez-vous?
— Je n 'eslime pas mon or en livres. J'en

ai, cornine je vous ai dit, plus de 2,000 ton-
nes.

— Deux mille I En minerai, Bans doute,
vii-ulez-vous dire ?

—— Non pas. Je dis et je veux dire en lor,
en or brut. Si la Banqtae d'Angleterre n'est
pa. une éccJe primaire, elle n'est pas da-
vantage una fonderie, et je ne songe nulle-
ment , croyez-Je, k J'encomhrer de minerai.
L'or dont je vous parìe a été mis en lingots ;
et je suis venu toul expirès par le tube sou-
ten ain à deux pence pour les mettre à Votre
disposinoli. Car j'avais prète mon auto à Kjon-

rad Schwarzbrod, en mème temps que huit
barrès de ce méme or, qui doivent à cette
heure étre déposées chez son banquier. Vous
pouvez alter les y examiner. Les autres sont
toutes semblables.

— Où est volre or ?
— Mille tonnes sont encore en CornOuailles ;

mais elles pourront en un jour ou deux ètre
rendues ici . Les autre mille sont présente-
ment sur le train du Great Western Raihvay,
qui alleind ra Londres en peu de minutes.
Elles pourraient ètre ce soir dans les caves
de la Banque si vos fourgOns ne perdent pas
leur temps.

Le gouverneur tomba brusquement assis sur
sa chaise, et tirant son mouchoir, s'épongea
le front.

— Combien demandez-vous plour ces lin-
gots?

— Rien du tout. J'ai pensé q'ue tout ce mé-
ta! serai 1 mieux dans vos caves qu'à ciel ou-
vert , dan- un puils , et c'est pourquoi ' j'ai
frété un liain special qui vous l'apporte en
ce moment. L autre moitié suivra tomi de
suite, si vous le desi nez .

Le potenlai de la -Banque se leva, solenne!.
— Mylord Voulez-vous me faire la faveur

de m'accompagner au Great Western Bail-
way ?

— Gouverneur j'en sei ai charme.
Quel ques jours p lus tard , lord Stranleigh

dépliant son journal , piessentit qu'il allait
s'amuser. Ec en effel, un sourire charmant,
malicieux el bienveillant, dronique et spiri-
tuel , vin1 éclairer son jeune visage, tandis
qu'il li?ai t :

« Nos lecteurs le savenl assez, disai t « the
Times », nous ne nous sommes jamais as-
sociés aux alarmistes qui ont semble pren-
dre à tàche . ta,nt en Amérique que chez nous,
d'égarer et d'affoler l'opinion. Pas un seul
inslant , nous osons l'attester, notre confian-
ce en la Banque d'Angleterre n'a faibli. Dès
le 14 octobre, nous nous pnononcions neite-
ment : qu 'on relise notre leader de ce jour.
Nous y aiiirmions de la manière la plus ca-
tégori que que nul syndicat au monde, pas
plus que oelui de Wall street qu 'aucun autre,
ne serait cap able de faire écheci à noire glo-
rieux et inébranlable établissement financier.
L'événement nous donne raison d'une ma-
nière eclatante. Depuis combien de temps ce
trésor (don t le chiftre paraìt emprunté à quel-
que conte des Mille et une nuits) repose-t-il
dans les caves de la Banque I Personne que
le gouverneui et ceux qui ont sa confiance ne

— Est-ce jossible?... Vous ne... vous ne
...plaisantez pas Ceci , mylord, paraìt... in-
croyable.

— Venez avec moi au Great Western , et
voyez de vos yeux. J'avais toujours entendu
dire que la Cité étai t un repaire de mécréants,
mais je n'aurais pas cru que le manque de
foi y fùt si marque.

— Mille tonnes d'or? Cent dix millions de
livres slerpingl

— Ah' i c'est donc enfin là le chiffre cher-
che? Ce que c'esl de savoir c'alculer l

— D'où est venu cet or?
— De la còte africaine. J'ai acquis, par là,

des terrains aurifères. Un steamer a été oc-
cupé toute 'l'année, à transporter le minerai
en Cornouailles, où j'ai une mine de cuivre
abandonnée ; et aussitòt qu'il est fondu, je
1 envoie au fond d'un puits. C'est ce que j'ap-
pelle mon coffre-fort.

Déeembre 1909
Port-Valais — Etat-civil


